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A PROPOS DU PORTRAIT DE CALVIN APPELE
URAVURE DE STRASBOURG

Fernand Aubert.

Uconographie calvinienne d'Emile Doumergue 1 fait figurer parmi les
derives du type de Woeiriot le cuivre generalement appele gravure
de Strasbourg2, et donne ä son sujet les precisions suivantes 3: une
plaque du debut du XVIIe siecle a ete surchargee par l'imprimeur
Jean Tscherny, soit Tscherning, dont Seyboth 4 met, en 1674, la

boutique au n° 4 de la place Saint-Thomas, a Strasbourg. A la plaque
primitive 5 dont la seule legende etait: «Johannes Galvinus»6, Tscherning ajouta,
au-dessous7 du nom de Calvin, ses propres nom et adresse, ainsi que la date 15398.

1 Get important ouvrage, ainsi que cela a dejä ete le cas dans une circonstance precedente
(art. de F. A., paru dans Genava, VIII, J 93(1, p. 98-103, fig., tire ä part, 1931) forme la base
constante de cette etude.

3 P. 69-7 1, fig.
-1 Ibid.

1 Das alte Strasburg, p. 105.
"5 Ir. calv., fig. p. 71.
b Et noil « Joannes », comme l'ecrit Doumergue.
7 Et non « au dessus », ainsi que l'ecrit Doumergue.
s Et non « son adresse », ainsi que Doumergue l'ecrit simplement (p. 69-70), apres avoir donne,

quelques lignes plus haut, toutes ces indications. — Ajoutons que cette date 1539 n'apparait
pas — l'image etant d'ailleurs rognee —• dans la gravure retouchee par Tscherning, telle que
Doumergue la reproduit p. 70, et que nous ne nous rappelons pas l'avoir vue sur aucun des exem
plaires dont nous avons constate l'existence ä Paris, ä la Bibliotheque Nationale (Estampe. N 2)

et k la Bibliotheque de la Societe de l'histoire du protestantisme frangais, ni sur la reproduction,
contemporaine de notre epoque, que divers depot possedent de cette estampe 11 taut done sup-
poser que Doumergue a vu cette date dans un exemplaire plus fort de marges; car celle-ci im se

trouve pes dans la reproduction qu'il dit (p. 69) avoir ete faite dans la Revue alsacienne. Verification
faite, en effet, cette revue, 1890, p. 486-487 (in Ephemerides alsaciennes), reproduit cette gravure
sans la date, et eerit sans sourciller, apparemment sous la plume de M. Charles Mehl, l'adminis-
trateur: «Cette meme annee [done 1539] Calvin avait ete nomme bourgeois de Strasbourg
par le Magistrat, et un graveur de la ville publiait, place Saint-Thomas, le portrait du celebre

reformateur, dont nous donnons ci-contre un fac-simile, d'apres la planche originale, de toute
rarete, tiree de notre collection alsatique.»
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Outre ces changements clans la legende, Doumergue dit que Tscherning modifia
le fond et accentua le mouchetage du revers de la pelisse.

Les modifications sont plus importantes que ne le dit Doumergue, car la plaque
retouchee par Tscherning cree meme, plutot qu'elle ne I'accentue, le mouchetage qui
marque non seulement le revers de la pelisse, mais aussi la bordure des manches,
tandis que nous n'arrivons guere a voir le dit mouchetage dans l'etat primitif.

De plus, deux faits nouveaux apparaissent
dans le deuxieme etat de la plaque: la bordure
foncee de la cape et la teinte sombre du justau-
corps.

Le fond done qui, dans l'etat original (fig. 1),

ne presentait qu'un champ uni sobrement traite
au burin, devient un lourd decor pretentieux,
meuble composite abondamment orne, dont un
examen quelque peu attentif montre que e'est

un lit-bibliotheque. Tscherning a peut-etre voulu
representee, — si toutefois, ajoutons-le, cela
Concorde avec le mobilier du temps —, un meuble
utilise par Calvin; ä moins qu'il n'ait voulu don-

ner ä ce decor le sens symbolique d'une activite
infatigable mais constamment entravee par la
maladie 1.

Quant ä la date 1539, que Doumergue 2

inclut, tout en la refutant sommairement, dans
la legende de cette plaque retouchee par Tscherning,

eile est difficilement comprehensible. Or eile

s'applique forcement ä l'execution ou au sujet
represente. Nous interpretons ainsi la legende de Tscherning:

Johannes Calvinus, 1539, Strasburg
zu finden bey Johan Tscherning.

** *

Considerons d'abord le sujet represente : En 1539, Calvin, äge de 30 ans, ne
pouvait avoir cette apparence senile, tin coup d'coil jete sur la gravure dite de la

1 Calvin travaillant alite. Ce theme a d'ailleurs ete repns dans une certaine mesure et popularise

par la composition romantique du peintre Joseph Hornung (1829): Les adieux de Calvin
(n° 243 de la collection de portraits de la Bibhotheque de Geneve)

J Jc, calv., p. 69,

Pig i — Gravuie de Strasbourg,
premier 6tat.

(Bibliothfeque de Geneve
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Schola Genevensis 1, qui le represente, avec cle bonnes garanties d'authenticite,
a l'äge de 50 ans, exclura tout doute a cet egard; et le lit-bibliotheque, qui constitue
le decor de la plaque retouchee, n'a aucune raison d'etre ä cette epoque, ou Calvin
n'avait pas le deplorable etat de sante dont on a parle.

Poussant la chose a 1'extreme, Ton peut dire que si cette plaque a ete retouchee
en 1539, eile ne represente pas Calvin et, vice-versa, que si eile represente Calvin, eile
n'a pas ete reprise en 1539.

Nous touchons la a la question du moment d'execution. Regarclez ä ce propos
les gravures2 de Woeiriot et de Balthasar, soit Balthazar Jenichen, dont certaines sont
datees de 1565 et 1566. Elles presentent a peu pres le meme type. L'une de celles-ci,
le Calvin ä la cape, datee de 1566, a parn dans une edition de VInstitution Chretienne,
et aus'si dans le Recueil des opuscules. Or ces deux ouvrages sont de 1566, soit
posterieurs de deux ans a la mort de Calvin; et le second constitue en quelque sorte
un hommage posthume, par la dedicace a Renee de France dont Theodore de Beze
la pourvoit. II eüt done ete curieux, sinon invraisemblable, qu'nne gravnre, anterieure
cle plus de vingt-cinq ans a cet hommage posthume, interessant done la vie entiere
de Calvin, reproduisit, au debut de la carriere cle celui-ci, les traits cl'un personnage
sensiblement plus age.

Si done Tscherning a voulu faire croire que cette plaque, retouchee ou non,
etait de 1539, ou representait Calvin ä cette epoque, son allegation est dementie

par 1'existence d'autres documents et par le sujet meme qu'elle represente.
Elle Test aussi par la nature technique meme du document, qui non seulement

eloigne celui-ci de 1539 3, mais le rend contemporain, dans son etat original, de

l'epoque d'Hondius, qui vecut de 1573 a 1648 4. Cet argument de nature technique
conserverait sa valeur meme si, contre toute vraisemblance, il y eüt eu un autre
Tscherning, anterieur ä celui dont nous parlons, mais muni du meme prenom et
habitant le meme endroit.

Ce qu'il faut supposer, e'est plutot ceci: En 1539 Calvin assiste au Colloque cle

Francfort; mais surtout il regoit a Strasbourg le droit de bourgeoisie. A une epoque
tres posterieure, peut-etre meme precisement en 1664, annee jubilaire de sa mort,
on a eu l'idee de reprendre une gravure en son honneur en y ajoutant cette date.

Tscherning ne 1'aurait done jointe assez maladroitement a sa legende que pour

1 Gf. Doumergue, Ic. calv., pi. v; Fernand Aubert, Notesarun portrait iticonnu cle Calvin...,
Genava, VIII, 1930, fig. p. 100.

2 A savoir le Calvin k la cape et le Calvin ä la cape et au bonnet. — CI'. Doumergue, Ic. calv.,

p. 64-66, 68, 69 (flg.), pi. xiv, xv[aj; Maillart-Gosse, Catal. descr. des portraits graves de Calvin

{Ic. calv., p. 223-258), nos 171 (p. 244-245), 189-191 (p. 246) et 192-193 (p. 246-247). — Ajoutons,
k propos de Jenichen, que l'orthographe de son nom varie: Jenichen, Jenicken, Jennicher, Jen-

nicken.
3 Le decor qui fait le fond de la gravure dans son deuxieme etat sent dejä son Louis XIV.
4 Cf. Doumergue, Ic. calv., p. 44-45, fig.; Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 125 (p. 240).
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consacrer im evenement important de la vie du reformateur et de l'histoire de

Strasbourg.
Vraisemblablement, du point de vue iconographique, la gravure de Strasbourg,

dans son etat original, n'est pas anterieure ä la deuxieme moitie du XVIe siecle et,
du point de vue technique, elle date de la premiere moitie du XVIJe siecle.

Ajoutons qu'une note manuscrite, apposee a l'exemplaire de la collection Maillart-
Gosse, peut servir de terminus ante quem: d'apres son caractere graphique, elle

ne semble pas pouvoir etre de beaucoup posterieure ä 1650.

Comment ce document se rattache-t-il ä l'ensemble de l'iconographie calvi
nienne L'argumentation de Doumergue n'est nullement convaincante. II fait
intervenir ici une gravure sur bois 1 de la fagon suivante: « II existe, dit-il2, dans un

ouvrage de 1616, dans un pamphlet hollandais ä la Bolsec, contre Calvin, une gravure
sur bois qui parait tout a fait etre l'original dont depend, d'une fagon plus ou moins

directe, le portrait de Strasbourg. Tout le costume est le meme, en particulier la
manche caracteristique. La gravure sur cuivre a vieilli la figure, en particulier a fait
avancer la levre inferieure. L'ouvrage donnant la gravure sur bois est de 1616,
mais la gravure est certainement plus ancienne.»

Or, pourquoi employer un detour et faire intervenir cette gravure dite hollan-
daise, ä savoir un portrait qui, dans ses elements intrinseques, est tres different de

celui de Strasbourg On fait fausse route si Ton s'attache, en ces matieres, ä des

elements exterieurs, tels que l'ensemble d'un costume ou la forme d'une manche. Dans
le cas particulier, quand bien meme la gravure de Strasbourg eüt ete tiree, au point de

vue costume, de la gravure hollandaise, cette filiation ne presenterait aucun interet.
La forme caracteristique de la manche, d'ailleurs, dont parle Doumergue, apparait
deja dans le Jenichen de 1574. Serrons d'un peu plus pres la serie des portraits qui
prolongent la tradition du Woeiriot dans la seconde moitie du XVIe ou le cours du
XVIIe siecle. A entendre M. Doumergue lui-meme 3, que nous citons: « Ce Calvin au
« bonnet » a ete reproduit... dans une serie de traductions du pamphlet de Bolsec, en
latin, a Cologne, 1580; en allemand, ä Cologne, meme annee; autre edition en 1581; en
hollandais, 1581. » Ajoutons qu'il est publie en 1607 sur le titre de VInstitution
chretienne de Jean le Preux. Voilä done, pris presqu'au hasard, plusieurs jalons.
D'autre part, le Dr Maillart-Gosse signale 4 deux gravures sur cuivre representant,
en sens retourne, deux memes profils de Calvin, encadres de scenes historiques.
Nous avons trouve ä ce propos, et d'une maniere tout a fait fortuite, a la page 143
du tome deuxieme (1927) du monumental ouvrage de M. John Grand-Carteret sur
L'Histoire, la Fie, les Moeurs et la Curiosite par V Image, le Pamphlet et le Document

1 Ic. calv., p. 70 et fig. p. 72.
2 Ibid., p. 70.
3 Ibid., p. 66.
4 Catal. descr., nos 200-201 (p. 247).
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(1450-1900), une reproduction de la seconde de ces pieces, soit du n° 201, qu'il
indique, ainsi que Maillart, comme ayant paru dans la Response an livre intitule
La defense de Calvin..., par Frangois Mauduict h Get ouvrage est de 1669; mais ce
qui est le plus interessant dans le cas present, c'est que Grand-Carteret ajoute cette
note: «Gette gravure signee R. V. est la reduction d'une feuille volante publiee an
XVIe siecle et qui servit de placard de polemique aux catholiques contre les entre-
prises du calvinisme »2. Or cette indication de XVIe siecle, donnee par Grand-
Carteret, incorpore ipso facto ce portrait de Calvin a la serie qui a pu inspirer l'auteur

du premier etat de la gravure de Strasbourg. Nous

reproduisons ici (fig. 2) l'exemplaire (mallieureu-
scment mutile de son encadrement, mais bien
conserve d'autre part) que nous avons trouve dans
la bibliotheqne de la Societe de l'histoire du pro-
testa ntisme francais, de la premiere de ces pieces
(n° 200), ä savoir celle qui se presente dans
1'autre sens que celle publiee par Mauduict.

** *

Nous aurons, esperons-le, contribue ä placer
la gravure de Strasbourg dans sa meilleure
ambiance chronologique. II faut, pour terminer, la

comparer avec deux documents importants, bien

qu'ils n'aient pas eu d'influence certaine sur
celle-ci. Iis permettent cependant de la mieux
situer. Sous le n° 199 de son Catalogue clescriptif,

le Dr Maillart signale un fort beau cuivre, qu'il possede et pense avoir ete fait
d'apres le Jenichen de 1574. Son filigrane, que notre collegue M. Henri Delarue a pu
determiner d'une fagon aussi precise que possible, denonce des papiers ayant servi
a des publications datees respectivement de 1651, 1655 et 1659 3.

Ce cuivre a-t-il precede ou suivi la premiere gravure de Strasbourg, que nous

avons cru pouvoir dater de la periode 1573-1650 En ces matieres, et en l'absence
de date donnee, il n'est pas possible de fournir des precisions. Mais la question meri-

tait d'etre posee, et la comparaison des deux pieces entre elles et avec le Jenichen

1 Bibliotheqne de Geneve (Bn 1592). Le Musee historique de la Reformation (Geneve) a une

reproduction de la premiere de ces pieces (IS0 200)
2 II donne ä ce propos la reference ä B [lbliotheque] N [ationalef Collection Hennin, vol.

XVIII, p. 36.
' Manuscrits Ch. Moise Briquet (Bibliotheque de Geneve), Filigranes de papier, 24. (Serie

inedite.)
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ou le Woeiriot donne nettement l'impression que nous avons affaire lä ä un Calvin
anterieur ä celui de Strasbourg, et qui, de ce fait, entre legitimement dans la serie

des etats intermediates qui ont prepare ce dernier.

Enfin, il y a quelques annees, M. le professeur Paul Ganz, de Bole, nous parlait
d'un portrait de Calvm, fait ä la main aux deux couleurs (fig. 3). 11 en est actuelle-

ment propnetaire. II mesure 25%
X 16% cm., sur papier. Point impor-
tant, sa technique est du XVIe siecle.

Malheureusement, ce document
interessant ne presente pas de filigrane
permettant de s'appuyer sur l'auto-
rite de Briquet. Ce sont de simples

vergeures et pontuseaux, formant un
reseau de lignes horizontales tres
serrees et de colonnes verticales ä

2 cm.% les unes des autres. D'autre
part, la suscription manuscnte de ce

portrait: « effigies J. Calvini », est

trop courte, trop peu caracteristique
aussi, pour constituer ici un terminus
ante quem. Trois couleurs, ou plutot
trois crayons, sont employes: le noir
et le rouge, avec reprises par un
crayon noir tres gras. Le bonnet est

noir, le justaucorps rouge, la fourrure
blanche; la figure est tres legerement
estompee de rouge.

Du pomt de vue iconographique,
ce portrait ressemble beaucoup au
premier etat de la gravure de
Strasbourg. II y a de bonnes raisons de

croire qu'il n'a pas ete fait d'apres
nature. En disant cela, nous songeons
a un angle trop brusque cl'omhre, qui
marque la joue et donne l'imprv ssion, plus que la gravure de Strasbourg, qui presente
un certain modele, d'avoir ete copie d'apres un document. D'autre part, la faQon
dont l'avant de la barbe s'attache au menton est invraisemblable, et fait penser
aussi a un travail maladroit de seconde mam. Enfm la moustache est totalement
absente: or nous ne saehions pas que Calvin adulte ait jamais ete represents
depourvu de celle-ci; tandis que, dans certaines gravnres en tou+ cas, eile est tres

Fig. 1 —• Poitidit au\ tiois ciayons
(Collection Paul Oanz, Bole)
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fine et tres peu apparente: eile a done pn, vraisemblablement, ecbapper a nn copiste.
Pour pouvoir se prononcer avec certitude sur les relations qui existent entre

cette piece et la gravure de Strasbourg, il faudrait avoir des precisions sur leurs
dates respectives. Or tel n'est pas le cas. Gela nous aurait aide en meme temps a voir
si toutes deux procedent du meme prototype. Dans l'attente de cette certitude,
qui, nous osons fesperer, se produira une fois, il convient de saluer l'existence d'un
portrait ä la main, infmiment plus attirant que de simples exemplaires de tirage
en serie.

Mais ce charme special d'un portrait a la main nous mene sur une autre voie.
11 nous suggere une comparaison d'un ordre different, puisque, pour le moment du

moins, une relation chronologique rigoureuse ne peut pas etre etablie entre ces
deux documents. Reflechissant done ä certaines lacunes de metier du portrait Ganz,
entre autres ä Tangle ombre de la joue, — dont il a ete question plus haut, — nous
notons qu'en matiere de copie d'une peinture on d'un dessin il n'est pas rare que
1'artisan ne sache pas transcrire le « degrade » des ombres. En revanche, combien
ce portrait a plus de caractere que la gravure de Strasbourg comme il est plus
« aigu » pour parier ä la fagon des peintres. Or, cette interpretation maladroite mais

aigue — comme il arrive souvent — est-elle simplement le fait d'un copiste de la

gravure de Strasbourg Etant donne: 1° ce que nous venons de dire du « degrade »,

2° l'absence de ressemblance mathematique entre les deux physionomies et entre les

deux costumes (principalement quant ä la forme de la manche), nous avons de

meilleures raisons de croire ä l'existence d'un portrait ä la main, soit prototype
commun mais inconnu, dont les qualites d'art transparaitraient ä travers les mala-
dresses evidentes du portrait Ganz, tandis que la gravure de Strasbourg n'en serait

qu'une reproduction edulcoree h

Le dossier de la gravure de Strasbourg s'augmente done encore d'une piece

dont la technique est du XVIe siecle, et qui merite d'etre publiee tant qu'on n'aura

pas trouve cet original commun.

1 Nous tenons ä reconnaitre ici l'aide precieuse ([ue nous ont fournie, dans cet essai de comparaison,

ou clans la preparation de cet article, MM. Henri Boissonnas, Paul Ganz et Hector
Maillart.
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